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De la façon de s’y prendre 
pour faire une flûte 


« Et moi aussi j'ai vécu en Arcadie. » 


EST en avril, lorsque la sève monte dans les branches 
C: et que les châtons gluants du noisetier n’ont pas 

encore éclaté, qu’il faut choisir le long des haies une 
branche bien droite. Pierre fait le professeur ; il prend des 
poses. C’est avec ces poses-là que les hommes des caver- 
nes, vêtus de peaux de bêtes, montraient aux femmes atten- 
tives la facon de graver un os ‘de renne.… Et les charmaient. 
Nos histoires de tous les jours sont vieilles comme le Monde. 

« Tu tailleras une baguette de vingt à vingt-cinq centi- 
mètres de long, entre deux bourgeons ou entre deux nœuds. 
Il faut que ta baguette soit bien lisse. Tu la places sur ton 
senou et avec le manche bien rond de ton petit couteau 
iu tapes, tu tapes comme le cordonnier frappe sur son Cuir. 
Tu tournes et retournes ta baguette. Alors tu sens bouger 
l'écorce : tu la sens tourner. Elle tourne : c'est gagné |! 

Puis. vers le haut, tu tailles ta baguette en sifflet et à deux 
centimètres du bout tu enlèves soigneusement un petit trian- 
gle de bois de la grandeur de ton ongle. 

__ C'est très compliqué, fait Maylis. 

__ Bah !… Tu tires sur le bois et tout sort de l’étui vers 
le bas. L’écorce reste seule comme un long tube. 

_— Et.c'est une flüte? 

as encore ! Il faut faire l’anche, que tu tailles dans 
le côté de la tige de bois découpée en sifflet. C'est le plus 
difficile. Ce petit bout de bois de 2 centimètres doit-s’arré- 
ter juste au trou. Avec ton couteau tu as enlevé sur le des- 
sus une languette de deux millimètres d'épaisseur. Alors tu 
remets ce petit bout de bois dans l'embouchure. Et c’est une 
flüte ! 

C'est facile à dire ! murmurait Maylis en plissant son 
petit nez comme si on l’eût {aquiné avec une tige d'avoine. 
Maylis est incrédule. Elle voulait voir. Elle veut voir : Eh! 
oui, Maylis, c’est facile à dire ! Mais les grains de sable 
qui furent nos joies d'enfant, il te sera plus difficile de les 
retenir entre tes doigts. Inexorablement le sable s'écoule ; 
inexorablement le sablier se vide. 

Alors Pierre a ouvert le joli couteau à manche de nacre. 
Il tape, il tape sur la tige. [Le bois tourne « c’est gagné ! » 
[1 taille l’'anche avec soin ; il l’ajuste. Il porte le tube à ses 
lèvres. Ce bois est enchanté : c’est une flûte. Et jamais, 
non jamais ! Maylis n’a entendu un si joli son. Elle admire 
son petit berger. Pierre tend la flûte à Maylis. Elle pose 
ses lèvres sur l'écorce humide. Elle rougit. 

Et le grand miracle qui fait chanter les nids et s'ouvrir 
les fleurs : le grand miracle qui fait s’agiter les clochettes 
et carillonner À toute volée la grosse cloche des villages, 
le grand miracle se fait tout petit comme un petit grain per- 
du sur la terre, mais qui germera. 

Une gaze brodée de violettes, se déploie dans la vallée, 
les chemins s’emplissent de voix lointaines, de sonnailles. 
Dans le ciel trés pur une étoile s’allume : c’est Vénus, l'étoile 
des bergers. 

EÉxtratt des « Conles de la Hountine » de P.,-E. Lamaison, pour 
paräilre aux Publications Françaises, Paris. 


MONSIEUR 
VINCENT 


€t 
les prisonniers 


ginons, ce bon Monsieur 

Vincent, au milieu de ses 
prisonniers. Les peintres, les 
poètes nous lont montré; dans 
l’enfer des prisons et des ba- 
gnes, ce saint homine passait 
comme un ange de Jumière. 
Nous en sommes nous-mêmes 
très convaincus car nous le 
rencontrons parfois au fil de certains rêves de délivrance qui éclatent 
dans lPazur merveilleux... 


T's facilement nous l’ima_ 


Mais que valent ces images d’antan ? Nous le savons assez pour em 
souffrir, les anges ne prennent pas pension chez les malheureux, Leur 
subtile essence les rend impalpables et pour tout dire, fuyants, étran- 
gers. Le bruit el lPagitation contrarient leur ministère et il suffit de 
quelques passions pour faire échouer leurs ambassades Dès que nos 
regards les prennent en chasse, ils nous quittent et filent au delà des 
grillages qui auraient dù les retenir. C’est de là qu'ils nous regardent. 
Refermons le splendide album où de magnifiques images risquent de 
nous fasciner. Déjà des questions dures et insidieuses commencent à 
vriller notre conscience, 


La première de ces interrogations énerve notre curiosité et essouffle 
notre mémoire. Au juste, qu'est-ce que Monsieur Vincent à fait pour 
les prisonniers ? Nous voudrions le savoir. 


Rien n’est plus simple. Il suffit d’aller trouver le propriétaire des 
prisonniers de la Ville de Paris. Cest Mgr Louis Séguier, baron ‘de 
Brisson, prévôl de Paris. Assisté du lieutenant civil, en robe longue, 
du Jieutenant criminel, en robe courte, le puissant magistrat régnait 
au temps de Louis XIII sur un ténébreux empire dont il ne connaissait 
pas très bien l'étendue et les effectifs. 


Vaille que vaille, le cheptel humain s’entassait au Grand-Châtelet, 
au Petit-Châtelet, à la Conciergerie. Mille ou quinze eents personnes 
pouvaient y loger. Parvenus en ces lieux de la mort lente ou accélérée, 
les prévenus qui payaient d’ailleurs leurs droits de séjour, tomibaient 
au pouvoir des archers et des geôliers. | 


Si un beau matin, le seigneur de Brisson avait voulu, registre en 
main, passer la revue de ses sujets, il se serail ménagé une partie 
de surprises. Surprises d’abord en voyant la variété de ses subor- 
donnés et de ses pensionnés el pensionnaires. La! justice de Louis XII 
avait à connaître de presque toute la vie eivile et militaire et veli- 
gieuse, Elle devait surveiller l'observation des lois ecclésiastiques se 
rapportant à l'ordre social (vente des viandes en carème, ele), des 
difficultés hygiéniques de l’agglomération et aussi de l'alimentation et 
bien sûr de la police des mœurs. Les larrons, les filles &« folles die 
leur corps », les jureurs, les fraudeurs, les débiteurs insolvables cons_ 
tituaient le gros gibier. Mais surprise aussi de rencontrer en ces 
ténébreuses demeures des groupes d'inconnus : des, simples laissés pour 
compte que les gcôliers pressuraient sans crainte de sanctions, des 
provinciaux ingénus cuelllis par les archers lors de leur descente du 
coche, et aussi des prisonniers qui, depuis des années, attendaient 
nerveusement leur transfert dans une auire juridietion ou lout sim- 
plement leur élangissement. 


(Suite p. 4) 
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BULLETIN D'ADHESION 
A L'AMICALE DES LANDAIS 


NOM 


(en lettres capitales) 
Monsieur, Madame, Madernoiselle 
Prénoms : 
Lieu de naissance 
Profession 
Adresse 


Pour se faire inscrire, détacher le Bulletin ci- 
dessus, après l’avoir rempli, et l‘adresser, accom- 
pagné d'un versement de 10 F, montant de la 
cotisation annuelle et de l‘abonnement au journal, 
à la SOCIETE AMICALE DES LANDAIS, 94, bd 
Barbès, Paris-18® — Compte courant postal 
566-90 Paris. 

Toute somme complémentaire des généreux do- 
nateurs sera versée à la Caisse des œuvres de 


l'Amicale | 


LE TRÉSORIER 
VOUS PARLE... 


Beaucoup de sociétaires, par négli- 
vence ou par ignorance, n’ont pas en- 
core payé leur cotisation 1963-64. 

Nous rappelons que la cotisation an- 
nuelle suit l’année scolaire (octobre à 
septembre) — D’un montant de 10 F 
(toute somme complémentaire sera ver- 
sée à la caisse des œuvres de l’Amicale), 
elle doit être virée au C.C.P. Paris 
566-90 dès le 1” octobre. 

Nous étudions la possibilité de vous 
faire savoir par la bande de votre jour- 
nal si votre cotisation de l’année en 
cours est réglée. Si vous ne vous sou- 
venez plus pour 1963-64, adressez une 
nouvelle cotisation que le cas échéant 
nous reporterons pour l’année 1964-65. 

Vous éviterez ainsi à quelques mem- 
bres du conseil déjà surchargés, le tra- 
vail fastidieux de l’envoi d’un rappel 
(économie de temps et d'argent pour 
nous.) 


MANGEZ DU MIEL 
DES LANDES 
ALIMENT SAIN, VIVANT, N_ JREL 


COOPERATIVE DES PRODUCTEURS 
DE MIEL DU SUD-OUEST 


CACARESST-CROIX, près TARTAS 
Tél. 1.46 TARTAS (Landes) 


Venez nous voir lorsque vou; passe- 
rez. (En Hordure de la Nationale 
Tartas-Mont-de-Marsan) 


DECGUSTATION GRATUITE 


ST Yi 


NOS MANIFESTATIONS 


pour 1964 


7 JUIN, à 14 h. 30 
ARENES DE LUTECE 


FETE 
FOLKLORIQUE 


DE LA FEDERATION 
DES ORIGINAIRES ORGANISANT 
DES COLONIES DE VACANCES 


avec la participation 
du GROUPE DES ECHASSIERS 
de l'AMICALE LANDAISE 


14 JUIN 


SORTIE 
CHAMPETRE 


Dans les Bois 
d'Achères 
Août 1964 


BANQUET 
DANS LES LANDES 


Jean Chevreau 


TAILLEUR 


17, rue du Château-d'Eau 


| PARIS-10° BOT. 62.77 


Claire VILLENEUVE 


ESTHÉTICIENNE-MANUCURE 
Diplomée de l'E.F.O.M. (agréée de l'Etat) 
Visagiste - Maquilleuse (Jean d'Athènes) 

(Prix spéciaux aux Compatriotes) 
@ Reçoit chez elle 
@ se rend à Domicile 
@ se rend également chez Coiffeur 
8, r. de l’Ecole Polytechnique - Paris-5° 
Sur rendez-vous 
Tél. DAN 80.70 
(Téléphoner de préférence le matin) 


ES 


ES 


\ 


—— _— RE S 
Ÿ Mes FA 
Es 2 
te L CE a, 
= x 


A VOTRE SERVICE... 


_— Vous qui cherchez du personnel de mai- 
son bourgecise ou de commerce, 

__ Vous Landais ou Landaise qui cherchez 
une place en maison bourgeoise ou dans 
le commerce, 


Adressez-vous à l'Agence CAHNCADE 
18, rue Montmartre - PARIS-1° 
Tél. CENtral 99.38 Métro : Halles) 


Bureau de placement autorisé pour le per 
sonnel de Maisons bourgeoises, de Commer- 
ce, Pensions de Famille, Cliniques, Institu- 
tions. 


Vous y serez reçus par une Landaise : 

Mme COUDROY, tous les jours de 9 h. 

à 12 h. et de 14 h. à 18 h. (samedis, 
dimanches et fêtes exceptés) 


Placement gratuit pour le personnel 


GBezancçon 


* 


GLACIER 
19, RUE SABLONVILLE 


NEUILLY -SUR-SEINE 
Tél. : MAILLOT 05.29 


POUR ACHETER 
SUR LA COTE BASQUE 


ADRESSEZ-VOUS A 


André COUDROY 


Agent immobilier 


30, rue Garat - SAINT-JEAN-DE-LUZ 
Téléphone 26.00.54 


N - 10 


AU BOUT DE LA ROUTE 
LA COTE D'ARGENT 
LA COTE BASQUE 


& 


re 


S collectits 
es grandes vacances 


s renseignements ont paru dans 
aumero de Mars-Avril. 


Ne pas attendre le dernier délai pour 
les inscriptions. 


Une PERMANENCE pour les retar- 
dataires sera ouverte œu SIEGE SO- 
CIAL (94 bd Barbès, Paris-18, Métro 
Morcadet-Poissonniers, Brasserie LES 
CHARMILLES) de 15 à 18 heures seu- 
lement. 


La province à Paris : 
un mouvement à sens 
unique 2 


Les LANDAIS ont le 
«MAL DU PAYS» 


ES Landais fixés dans la région 
L parisienne semblent présenter 

tous les symptômes de ce qu’on 
appelle le « mal du pays ». 


—— Je m'occupe d’un groupe de jeunes 
Landais, nous a déclaré le vice-président 
de l’Amicale des Landais, et j'ai souvent 
constaté que, venus à Paris pour faire 
leurs études ou pour poursuivre une Car- 
rière administrative, ils n'avaient qu’un 
désir : repartir au plus tôt. 

Pour ce groupe de jeunes, le vice-pré- 
sident de l’'Amicale organise chaque mer- 
credi une soirée de chants et danses fol- 
kloriques dans une école du 7° arrondis- 
sement. C’est là que nous avons rencon- 
tré Alain Massé, 21 ans. 

__ Je suis adjoint administratif au 
Ministère du Travail, nous a-t-il dit, et 
j'ai demandé à être muté dans le Sud- 
Ouest pour me rapprocher de mes pa- 
rents qui habitent Capbreton. Jai obte- 
nu Bordeaux. Mais ce n’est qu’une pre- 
mière étape et j’espère pouvoir être nom- 
mé à Pau ou à Bayonne. 

_— Que pensez-vous de la vie à Paris ? 
Slle est trop trépidante : le bruit, 


“re OR 
la poussière, le métro aux heures de 
pointe. Je ne la regretterai pas. Pour- 
tant, mon salaire mensuel, à Bordeaux, 
ne sera que de 617 F alors que je gagne 
ici 640 F. Je n’aurai pas les mêmes pri- 
mes qu'à Paris, où je touche 90 F par 
semestre. Tant pis. Ma fiancée est d’ac- 
cord avec moi : nous préférons une exis- 
tence plus calme en province. 

Christian Dulon, 18 ans, agent de cons- 
tatation des bureaux de douane, affecté 
depuis quatre mois à la douane centrale, 
place de Ja République, soupire en évo- 
quant le ciel bleu des Landes 
«On a beau dire. à Paris, on ne 


14 Juin : 
SORTIE 
CHAMPETRE 


DANS LES BOIS 
D'ACHERES 


TOURNIQUET 


pour cartes postales 
|. 


L’étang landais 


Pourquoi faire tant de mystère ? 
Cette petite barque-là 
Que la marée a plaquée la 
Sans tra-la-la 
C'est pour embarquer pour Cythère. 


& 
Hossegor 


Sur le lac enchantée de nuit 

Laissons frisotter la grand-voile. 

Dans tes yeux une étoile luit : 
Mon étoile. 


Ferme basque 


La Rhune est par dessus les bois 
Si bleue, si douce, 

Les vieilles tuiles du toit 
Sont bleu de mousse 


La rose dans le ciel qu'on voit 
Vient d'apparaïtre ; 

Par le petit sentier du bois 
Tu vas paraître. 


œ 
La plage de Seignosse 


Les vagues font de beaux serments 
Qui durent le temps d'une vague. 
Mais mille et mille beaux serments 
Font le tour éternellement 
De ta bague. 


Coteaux de Chalosse 


Les coteaux dans le soir s‘emplissaient de 
[sonnailles. 

Jean le petit berger tailladait un roseau 

Et Marie qui suivait en rattrapant ses mailles 

Réchauffait sur son cœur un tout petit oiseau. 


Messanges 


A l'heure des derniers adieux 
Qu'on m'enterre, si j'en suis digne, 
A deux petits pas du Bon Dieu 
Dans un joli carré de vigne. 
J'entendrai l'Angélus des soirs 
Et le vent dans les hautes cimes 

Et je sucerai mes espoirs 

Par la racine. 


s'amuse pas. Chez nous, les distractions 

ne sont pas très nombreuses, à part le 

rugby... Mais on ne se sent pas isolé 

comme ici. Dès que j'aurai fait mon ser- 

vice militaire, je regagnerai mon pays. >» 
« LE FIGARO ». 


M 


Les LANDES et le PÉTROLE 


La raffinerie de Port-Jérône a traité 
370.128 tonnes de pétrole brut au cours 
du mois de mars, et la raffinerie de Bor- 
deaux 217.819 tonnes. Ces tonnages 
étaient originaires à raison de 30,9 % 
des Landes, 21,7 du Sahara, 20 % de 
Lybie, 13% du Moyen-Orient, 11,8% du 
Venezuela et 2,6 % du Bassin Parisien. 

Esso BEP, vient d'obtenir la conces- 
sion d’exploitation au gisement d’hydro- 
carbure de Mothes, pour une superficie 
de 858 kilomètres carrés qui s’étend sur 
une partie du territoire des communes 
de Saugnacq-et-Muret et à Ychoux. De- 
puis sa découverte en 1955, le gisement 
de Mothes a produit près de 500.000 
tonnes de pétrole brut. 


VARIETES 
LANDAISES 


(Suite) 


Prenons ces chiffres pour ce qu'ils sont 
bases d'évaluation non absolument certaines, 
mais probables ; et il est nombre de bonnes 
auberges landaises qui valent peut-être autant 
à nos yeux qu’un hôtel à quatre étoiles. Quant 
aux campings, il y en aurait eu en 1962, 36 
dans vingt-etune communes, (dont 8 munici- 
paux). Neuf seulement étaient inscrits aux Gui- 
des Michelin ou de ia Fédération. 

Voilà des bases utiles. Reste à appliquer 
peut-être, en nos Landes, en Les adaptant au 
mieux de la condition hôtelière landaise, di- 
rons-nous, les formules lancées de-ei de-là dans 
la presse, avec plus ou moins de réalisme ou 
d’acceptabilité 

— Ja carte de crédit, 

— le chèque-repas, 

__ Je forfait séjour familial, 

__ J'utilisation du timbre-épargne vacances 

Ne pourrait-on y ajouter la suppression gé- 
néralisée du 10 % de service (à inclure dans 
les prix), et le quart de vin au moins inelus 
dans les prix du repas. Quelle aubaine si 
notre département devenait ici un département 
pilote La psychologie des touristes, les atti- 
rerait du coup plus spécialement et beaucoup 
plus vers nos Landes, si celles-ci étaient répu- 
lées aussi généralement él avantageusement 
libérales en la matière. 


LE BOIS SACRE 


Volontairement, nous avons longtemps atten- 
du pour en parler à cette place. Peut-être ce 
bois sacré se situe-t-il du côté de Saint-Vincent- 
dePaul, avec ses chênes admirables et vénéra- 
bles d'environ 300 ans, au milieu des grands 
pins environnants. Il nous advint jadis d’ail- 
leurs dans «€ Activités Landaises >» (d'Henri 
Lacoste à Mont-de-Marsan) de parler de la 
carte botanique des Landes et de quelques sites 
forestiers classés. Fallait-il couper ou non ces 
grands chênes ? Peu importe le cas local. 


(Voir suite page 1.) 


Monsieur VINCENT et les prisonniers 


(Suite de la première page) 


LES CAUSES D'UNE SITUATION 


Confronté avee M. René Descartes où M. Blaise 
Pascal, le baron de Brisson aurait pu facilement 
définir et dénoncer les « grands vices qui tra- 
vaillaient lPappareil de la justice ». 


Le premier était sans doute la disproportion 
etre les effectifs policiers et les multiples tâches 
qu'ils devaient de toute urgence assumer. Pour 
établir ou rétablir l’ordre ‘dans une cité qui 
comptait alors 450.000 habitants, le prévôt ne 
disposait que de 3 compagnies (1 compagnie 
d'ordonnances, 2 compagnies de sergents, 
35 hommes à cheval, 70 hommes à pieds dans 
chaque compagnie). La sauvegarde des nuits 
parisiennes était confiée au Guet. Celui-ci se 
comiposait de 4 troupes de 24 hommes chacune. 
Pendant la première partie de la nuit, de 
20 heures à 24 heures, deux troupes circulaient, 
l'une sur la rive droite, l’autre sur la rive gau_ 
che. Durant la seconde partie de la nuit, deux 
autres trovpes prenaient la relève. 


Mal payées (3 sols pour un fantassin, 6 sols 
pour un cavalier), ces troupes accomplissaient 
sans enthousiasme des rondes qui agaçaient les 
uns, srscitaient lhilarité des autres et permet- 
taient aux gredins insaisissables de circuler en 
toute liberté dans les rues sans éclairage. 


Pareille situation donnait naissance à un dou- 
ble phénomène. 


D'abord, la prolifération des malfaiteurs. 
Paris aspirait tous les vagabonds et les indi- 
vidus douteux. La troupe ténébreuse de ces êtres 
funamibulesques oscillait entre 40 et 100.000, 
west dire qu’ils représentaient 11 à 22 % de la 
population parisienne. Le médecin Guy Patin 
affirmait sereinement que l’on ramassait chaque 
matin 15 à 18 cadavres de personnes assassi- 
nées. Tel voyageur en frémit : « Il se produit 
beaucoup d’attaques nocturnes dans cette ville. 
On dévalise les passants, on les blesse, on les 
que. Dans ce cas, on a beau crier, aucun bour- 
geois ne sort de sa maison pour venir en aide 
à celui qui est attaqué. Il y a bien moins de 
risques à voyager dans une forêt vierge qu’à se 
trouver la nuit dans les rues de Paris, surtout 
lorsque les bougies des lanternes sont éteintes ». 


Dès qu’un coupable était pris sur le fait, on 
ussistait à une véritable furie policière. Ce 
deuxième phénomène n'avait rien d’extraordi- 
paire. pour l’époque. surpris, décontenancés, 
les préposés à l’ordre et à Ja moralité publi- 
ges déchaînaient leurs instinets et se ruaient 
sur les malfaiteurs. La terreur allumait une 
autre terreur. Rapides, massives, les exécutions 
survenaient quelques jours, voire quelques heu- 
res, après Parrestation des coupables. Chaque 
semaine et souvent tous les jours, des badauds 
envahissaient la place du Trahoir ou la place 
de Grève pour voir torturer un condamné. 


La plupart du temps la justice avait tout mis 
en œuvre pour contraindre le prévenu à dénon- 
cer ses comiplices. En ce temps-là, les juges 
ne se posaient guère de questions, ils faisaient 
donner la petite ou la grande question aux 


ircusés. 


u donner la question ? 


__ N’avez-vous jamais V 
les 


emande le juge Dandin à Isabelle dans « 
Mnideurs 2: 


Et comme la jeune fille se récrie : 


_ Hé, Monsieur, peut-on voir souffrir des 
nalheureux ? 


Notre juge répartit : 


__ Bon, cela fait foujours passer une heure 
eu deux ! (Actes JIX, scène IV). 


Nous sommes en novembre 1668. 


es, point n’est besoin d’être 
-pprenti sychanaliste pour y déceler un assotu- 
ne dinstinet et un sadisme  dange- 
: Jean Chatel, qui avait tenté d’assassiner 
Ft AV, fat, en 1694, écartelé, Ruvaillac euf 


Quant aux pein 


d’abord à subir Pamiputation de la main, puis 
ii fut tenaillé « aux mamelles », aux bras, 
uux jambes. De lhuile bouillante et du plomb 
fondu furent versés dans ses plaies pour aug- 
menter ses souffrances. Finalement, il fut écar- 
telé par quatre chevaux. On allait même voir 
en place de Grève la pendaison des cadavres 
d’accusés qui avaient suecomibé sous les tortu- 
res au cours de l'instruction. Les serviteurs in- 
délicats étaient essorillés, les voleurs marqués 
d’un grand V, les profanateurs avaient le poing 
tranché, l’on perçait la langue des jureurs et 
des blasphémateurs. De tels sévices, remarquons- 
le, m’indignaient que médiocrement les specta- 
teurs et en 1655, le demi-poète, Claude Petit, 
écrivait dans son « Paris ridicule » en parlant 
de la place de Grève : 


Malheureux espace de terre, 

Au gibet publie consacré, 

Terrain où l’on «a massacré 

Cent fois plus d'hommes qu'à la guerre : 
Certes grève après maint délict, 

Vous éles pour mourir, un lit 


Bien commode pour les infâmes. 


Faut-il ajouter que sept ans plus tard, en 
1662, l’auteur de ces lignes après avoir eu le 
poing coupé, fut à son tour brûlé en place de 
Grève avec ses écrits ? (1° septembre 1662.) 


LES GEOLES 


Le régime infligé aux détenus était, on peut 
s'y attendre, en parfaite harmonie avec les 
taitements familiers à cette justice impuissante 
et mal organisée, Inutile d’enfler notre imagi- 
nation, il nous suffit de suivre un bon enqué- 
teur, un charitable de 1644 qui nous ouvre les 
portes du Châtelet et nous invite à y entrer. 


Notre guide croit que nous somimnes au cou- 
rant et il ne se préoccupe pas de nous rappeler 
ce que tout le monde sait ou peut voir. 


A l'entrée et à la sortie de prison, les pré- 
venus doivent payer des droits. Voici les ta- 
rifs : 


Un comte «et une comtesse paieront : 10 livres. 


Un chevalier : 20 sols. 


Un écuyer, une simple demoiselle noble : 12 de- 
riers. 


Un juif ou une juive : 11 sols. 
Toute autre personne : 8 deniers (1). 


Différents régimes sont prévus. À la Concier- 
gerie, par exemple, d’après le rapport d’un 
voyageur de 1776, nous savons que sur 202 pri- 
sonniers présents, il y en a 121 logés en salle, 
sur la paille ; 27 à l’infirmerie, 25 au cachot, 
29 en chambre. Le prix des chambres est lui- 
même variable suivant la catégorie. Il faudra 
tantôt payer 45, tantôt 12 ou bien 8 livres. 


Certains réduits du Grand-Châtelet sont par- 
ticulièrement horrifiants. Tout le monde sait 
qu’à la Chausse dYpocras, les prisonniers ont 
les pieds dans l’eau. Au xvr siècle, la « Fin 
d'Aise », tuait littéralement les détenus qui y 
“aient jetés dans les ordures et les bêtes. 
Nous sommes assez loin des belles gravures 
d'Abraham Bosse nous montrant la visite aux 
prisonniers. 


Dans ces conditions que pouvaient done faire 
les charitables qui visitaient les prisons ? Quel 
génie Monsieur Vincent devait-il déployer pour 
éclairer ces ténèbres dans lesquelles, sous des 
apparences répugnantes et misérables, le Christ 
pvoursuivait son interminable agonie ? 


ACTION DE MONSIEUR VINCENT 


La première préoccupation fut de leur ren- 
dre visite. Quinze ans avant l’organisation de la 
Compagnie du Saint-Sacrement, Monsieur Vin- 
cent demande aux Dames de la Charité de Folle_ 


(1) Ordonnances du Louvre, {, XII, p, 101. 


Les comités organisate 


Ceux-ci, malgré les invites réilérée 
les publicistes el les congrès taurins 
pour se soutenir, œuvrer en Commun, 


Ce n’est que le 8 janvier 1951, # 
geste de solidarité, en jetant les base 
et de Protection des Comilés Organi 
sous le nom de «Mutuelle Pluie». Cets 
6 % sur le montant du contrat de loc 
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24.600 francs (246 NF), touche 220.000 


Le 8 février 1952, les Comités de 1! 
le Challenge de l’Armagnac. A leur tou 
et du Béarn, fondent le Challenge Lar 


Le 25 août 1953, réunis à Dax, les 
créent « La Fédération Française de la 
s'attache à harmoniser les rapports 
obtenir la libre importation des vaclu 
au Comité National de la Jeunesse et € 
le prestige de la course, à en assurer la 
tifs, elle s’est efforcée de susciter de 
borer à la formation méthodique et su 
école taurine qui n’a eu qu'une durée 1 
écoles, en récompensant pécuniaireme] 
au cours de la saison taurine de 1961 
maturité précoce dans le métier, par | 
par la sérénité de leur cran. 
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E «fermier landais », poulet à 

L et « consistante », trouve aujot 
Mais qu'appelle-t-on au just 

ler Charles a répondu à la question 


D'après des normes strictes et di 
volaille âgée de trois mois au minim 
à base de maïs pur concassé (d'où ÿ 
tirant sur le brun-roux). En fait fol, 
collée au dos de l'animal. Car rienT 
que d'identifier de visu, parmi tous, 
rouge cuivré ou marron de l’étal,.{t 
l’occurrence, le semi-claustré (douze 
de liberté !) commencé ou terminé al 
à huit ou neuf mois, ce qui donne 
reuse que l’on désigne sous les mo 
Landes », « élevage fermier », & 


Bien entendu, les prix varient 
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du troupeau et les 300 NF consentis 
s d’une indemnité pour course annu- 
. Ainsi pour un contrat de 380.000 
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nes (2.200 NF). 
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4 avril 1953, les Comités des Landes 
Béarn. 
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Comités, ganaderos et écarteurs, à 
spagnoles, à arracher l’homologaltion 
sports, à accroître le rayonnement et 
ennité. Pour ces deux derniers objec- 
ibreuses vocations taurines, de colla- 
des jeunes débutants en créant une 
“mère, en subventionnant les courses- 
es écarteurs en herbe, dont certains, 
t émerveillé les aficionados par leur 
râce et la personnalité de leur style, 
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chair parfumée à la fois moelleuse 
Éhui de plus en plus d'amateurs. 
e fermier landais ? Le maître volail- 
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Contrôles officiels très sévères : une 
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fameuse couleur foncée jaune safran 
étiquette < poulet fermier landais » 
st plus difficile, pour un non-initie, 
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tement cuit, un, 
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ville et de Montmirail d'aller voir les détenus, 
d'assurer leur blanchissage et leur vestiaire. 


Grâce à son titre d’aumônier général des Ga- 
lores, il a déjà amélioré le sort des condamnés 
à la chaine, Il seconde maintenant Peffort des 
charitables qui, de tous côtés, s'inquiètent du 
sort des prisonniers. On ne compte pas moins 
de quatre groupements qui tous, d’une manière 
ou dune autre, s'entendent pour obtenir que 
des prêtres puissent secourir les prisonniers, 
que les femmes ne soient pas logées avec les 
hommes, que les prisonniers pour dettes ne 
soient pas mélungés avec les criminels de droit 
commun. En 1643, Monsieur Vincent fait même 
cuvoyer un aumônier, choisi parmi les memibres 
de la conférence des Maurdis, pour assister les 
détenus à la Bastille. 


ACTION SPIRITUELLE 


Malgré sa nouveauté et son extension, cette 
action matérielle ne représentait qu’une très 
miedique avance du royaume de Dieu. La lutte 
ou pour mieux dire lPévangélisation, devait être 
portée à un niveau svpérieur, celui de la cons- 
cience et du cœur. En cet invisible domaine, 
Monsieur Vincent nous rejoint en plein xx° siè- 
cle et comme si nous lPavions mal écouté, il 
nuus accuse. 


Il n’a pas besoin de parler, c’est par ses 
actes et par son être qu’il s’exprime. « Ne 
vous occupez pas des prisonniers, nous dit-il, 
si vous ne consentez pas à être leurs sujets et 
leurs élèves. Ceux que nous appelons des misé- 
rubles, ce sont eux qui nous doivent évangé- 
liser et convertir. Après Dieu, c’est à eux que 
je dois le plus ». 


Nous ne l’aurions pas cru, nous naurions 
pas soupçonné non plus que Monsieur Vincent 
n’était pas un doux. Il nous suffit cependant 
de prêter quelque attention à son comporte- 
ment pour le voir user allègrement de ce que 
nous appelons la « manière forte ». À 25 ans, 
il mhésite pas à faire emprisonner un créan- 
cier qui lui rend ainsi. 300 écus ! Ne crions 
pas au scandale. L'incident s’est déroulé à 
l'aube obseure de sa vie. À tout prix, Monsieur 
Vincent veut alors gagner le large, il court, il 
saute dans sa petite barque et rageusement, il 
tperonne le rivage. Bientôt, il vendra, à Ja 
sauvette, son cheval de louage. Rien de bien 
étonnant, il faudra encore quelques années avant 
que son CœUr mrûürisse et que ses yeux s'ouvrent 
au printemps de la grâce. Quel langage nous 
{Uent-il alors ? 


Les forçats mêmes, dit-il, avec lesquels j'ai 
demeuré, ne se gagnent pas autrement, et lors 
qu’il m'est arrivé de leur parler sèchement, j'ai 
tout gâté, et au contraire, lorsque je les ai 
lovés de leur résignation, que je les ai plaints 
en leurs souffrances, que je leur ai dit qu’ils 
étaient heureux de faire leur purgatoire en ce 
monde, que j'ai baisé leurs chaînes, compati 
à Jeurs douleurs et témoigné affliction pour 
leurs disgrâces, c’est alors qu’ils m'ont écouté, 
qu’ils ont rendu gloire à Dieu et qu’ils se sont 
mis en état de salut. 


Tout est changé. Vincent comprend mainte- 
nant qu'il avait sans s’en douter galopé éper- 
dîunent à Ja lisière du Royaume. I] n'avait 
cité qu’un rôdeur et un captif, prisonnier de 
lui-même. I1 parlait mais il ne s’exprimait pas. 
J1 causait, et il ne dialoguait pas. Il ne suffit 
pas de porter des clefs, de changer ses astu- 
ces, de mn’être qu’une souplesse. Ouvrir une 
porte n’est pas ouvrir un cœur. On peut parler 
et prêcher intarissablement et se divertir misé- 
rablement. Les paroles résonnent et comime la 
pluie sur les vitres, elles tombent, s’écrasent 
et glissent. À l'intérieur les cœurs se durcis- 
sent. JL faut à tout prix, parler du dedans, 
comme si ces âmes voulaient se parler à elles- 
mêmes, s'expliquer, se reconnaître, s'aimer en- 
core un peu et espérer. 


Pour parler aux prisonniers, il faut se sentir 
y'isonnier. Mais ne le devient pas qui veut et 
pour l’ébahissement de la galerie. Faire sceller 
à sa cheville un anneau d’esclave, quelle déri- 
sion ! Dans le monde des souffrances nues, la 
publicité ne paie pas. La vérité réclame moins 
de tapage, plus d'intelligence et surtout des tré- 


sors de tendresse. 
André DODIN. 


mt 


() Ordonnances du Louvre, t. XIII, p. 101. 


Pour une belle soirée, ce fut une 
belle soirée !.…. 

La journée s'annonçail grise. Tout 
juste ce qu’il fallait pour inciter les 
Landais de Paris à ne point courir la 
campagne. On avait abandonné l'idée 
d'aller cueillir le muguet dans les bois 
de Chaville ou de Saint-Cucufa. 
Tiens, ma jolie ! Voici du bon- 
heur en clochettes. J'ai acheté ce brin 
au petit vieux du Métro. Et cetle 
après-midi on ira assister, comme 
tous les ans, à la partie de Rugby. 

_—— Mais je croyais que celte année... 

__ Ça fera un joli match quand 
même. Il y a des tas de Landaïs el 
de Béarnais dans l’équipe de l'Armée... 

__ Je n'aime pas beaucoup le Stade 
Charléty. Je préfère Jean-Bouin. 

__ Oh ! si tu te mets à faire lon 
pelit Alba !... 

Bref, on partit en famille pour Char- 
léty. L'Amicale des Landais ne s'était 
pas laissé prendre au dépourvu. Toul 
le monde était à son poste. Tous les 
familiers du match du 1% mai élaient 
là. Et, bien sûr, près du quichet des 
entrées, le Trésorier général avec sa 
sacoche. Et avec une sourire de star- 
lette, il vous mettait dans la main un 
billet de la Tombola. 

__ C'est deux francs, disait-il, en 
vous tapant affectueusement dans le 
dos. Vingt francs le carnet de dix. 
Vingt francs pour notre Colonie de 
Vacances. De l'air pur et du soleil 
pour nos enfants ! Qui n'a pas son 
carnet ? 

C'était irrésistible ! Et les carnels 
s’enlevaient comme des petits pains. 
Monsieur le Vice-Président survendit : 

__ Coucou ! Me voilà. Bonne nou- 
velle, j'ai reçu cinquante mandats de 
dix francs. 

__ Cinquante mille anciens francs ? 

__ Eh oui ! Cinquante anonymes 
qui se souviennent de quelques pe- 
tits services rendus par notre Prési- 
dent général... 

_— Vous m'en direz tant ! 

C’est alors qu'une foule de parents 
assaillirent notre trésorier général. 

__ Poussez pas ! Il y en aura pour 
tout le monde. (C'était tous ceux qui 
«profitent» de nos tarifs réduits). 
Ah ! les braves gens. 

Apporte-moi mon carnel de chè- 
ques, criai-je à ma femme dans un 
geste sublime. 

Elle survint dans la pénombre de 
la chambre. 

__ Tn as révé tout haut, füt-elle. Ie 
pastis landais ne le réussil pas lors- 
que tu fais la sieste ! 


PRE. 


P.S. -— Nous rappelons à tous ceux 
qui voudraient participer à ce beau 
rêve que le N° du Compte Courant 
Postal de l’'Amicale est toujours 
C.C.P. 566-90 Paris. 
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Les comités organisateurs de courses landaises 


a er malgré les invites réitérées à l’union qui leur furent adressées par 

> publicistes et les congrès laurins, mirent assez longlemps à se grouper 
* Ch € sta " x Tror H 

pour se soutenir, œuvrer en commun, Se porter une aide mutuelle. 


en É. Fe ue Je 8 janvier 1951, à Mont-de-Marsan, qu'ils font leur premier 
ges e solidarité, en jetant les baseS de «La Société de Défense des Intérêts 
et de Protection des Comités Organisateurs de Courses Landaises», connue 
sous le nom de «Mutuelle Pluie». CéHè société, moyennant un pourcentage de 
6 % sur lle montant du contrat de location du troupeau et les 300 NF consentis 
pour frais d'organisation, assure les Cités d’une indemnité pour course annu- 
un où contrariée, suite de mauvais temps. Ainsi pour un contrat de 380.000 
: ancs (3.800 NF), la course étant annulée, le Comité ayant versé une cotisation 
24.600 francs (246 NF), touche 220.000 francs (2.200 NF). 


. ce février 1952, les Comités de l'Armagnac, d’un commun accord, fondent 
‘hallenge de PArmagnac. A leur tour, le 4 avril 1953, les Comités des Landes 
et du Béarn, fondent le Challenge Landes-Béarn. 


. Le 25 août 1953, réunis à Dax, les Comités des Landes, du Gers, du Béarn 
créent « La Fédération Française de la Course Landaise » qui, dès sa naissance, 
s'attache à harmoniser les rapports entre Comités, ganaderos et écarteurs à 
obtenir la libre importation des vaches espagnoles, à arracher l’homologation 
au Comité National de la Jeunesse et des Sports, à accroître le rayonnement et 
le prestige de la course, à en assurer la pérennité. Pour ces deux derniers objec- 
üfs, elle s’est efforcée de susciter de nombreuses vocations taurines, de colla- 
borer à la formation méthodique et suivie des jeunes débutants en créant une 
école faurine qui n’a eu qu'une durée éphémère, en subventionnant les courses- 
écoles, en récompensant pécuniairement les écarteurs en herbe, dont certains 
au cours de la saison taurine de 1961, ont émerveillé les aficionados par leur 
maturité précoce dans le métier, par la grâce et la personnalité de leur style 
par la sérénité de leur cran. * 


LE CARILLONNEUR. 


Quand le «fermier landais» 
… <monté»> à Paris 


E «fermier landais », poulet à la chair parfumée à la fois moelleuse 
L et « consistante », trouve aujourd’hui de plus en plus d'amateurs. 
Mais qu’appelle-t-on au juste le fermier landais ? Le maître volail- 
ler Charles a répondu à la question du « Figaro ». 


D'après des normes strictes et des contrôles officiels très sévères : une 
volaille âgée de trois mois au minimum, laissée en totale liberté, et nourrie 
à base de maïs pur concassé (d’où sa, fameuse couleur foncée jaune safran 
tirant sur le brun-roux). En fait fol Alétiquette « poulet fermier landais » 
collée au dos de l'animal. Car rien nst plus difficile, pour un non-initié, 
que d'identifier de visu, parmi tous fs jaunes paille, citron, serin, safran, 
rouge ceuivré où marron de Vétal, LÉ «vrai » fermier du «faux» ! En 
l'occurrence, le semi-claustré (douzé dures de poulailler pour douze heures 
de liberté !) commencé ou terminé aux farines composées et tué en général 
à huit ou neuf mois, ce qui donne une chair plus molle et moins savou 
reuse que lon désigne sous les mentions suivantes : « poulet jaune des 
Landes », « élevage fermier », «fini au maïs » ou. « élevé au sol » ! 


Bien entendu, les prix varient en fonction de ces deux catégories. 


Avis aux Cuisinières : même parfaitement cuit, un poulet jaune fer- 
mier reste toujours un peu rose aux articulations. C’est d’ailleurs une excel- 
lente garantie d’origine, en quelqüe sorte un « pedigree après cuisson » 
indiscutable ! 

FR: 


ville et de Montmirail d’aller voir les détenu 
d'assurer leur blanchissage et leur vestiaire. 


Grâce à son titre d’aumônier général des Gx 
leres, il a déjà amélioré le sort des condammi 
à la chaîne, I1 seconde maintenant lPeffort di 
charitables qui, de tous côtés, s'inquiètent d 
sort des prisonniers. On ne conipte pas moir 
de quatre groupements qui tous, d’une manië 
ou dune autre, s’entendent pour obtenir qi 
des prêtres puissent secourir les prisonnier 
que les femmnes ne soient pas logées avec L 
bonmes, que les prisonniers pour dettes ? 
soient pas mélangés avec les criminels de dro 
“ommun., En 1643, Monsieur Vincent fait mên 
cuvoyer un aumbnier, choisi parmi les memlbri 
de la conférence des Mardis, pour assister ll 
détenus à la Bastille. 


ACTION SPIRITUELLE 


Malgré sa nouveauté et son extension, cet 
action matérielle ne représentait qu’une tr 
nuedique avance du royaume de Dieu. La lut 
ou pour mieux dire l’évangélisation, devait êti 
portée à un niveau supérieur, celui de la con: 
cience et du cœur. En cet invisible domain 
Monsieur Vincent nous rejoint en plein xx® si 
cle et comme si nous l’avions mal écouté, 
nous accuse. 


Il n’a pas besoin de parler, c’est par si 
actes et par son être qu’il s'exprime. « À 
vous occupez pas des prisonniers, nous dit-i 
si vous ne consentez pas à être leurs sujets « 
leurs élèves. Ceux que nous appelons des mis! 
rubles, ce sont eux qui nous doivent évang 
liser et convertir, Après Dieu, c’est à eux qu 
ic dois le plus ». 


Nous ne l’aurions pas cru, nous n’aurior 
pas soupçonné non plus que Monsieur Vince 
m'était pas un doux. Il nous suffit cependar 
de prêter quelque attention à son comport 
ment pour le voir user allègrement de ce qu 
nous appelons la « manière forte ». À 25 an 
il n’hésite pas à faire emprisonner un créar 
cier qui lui rend ainsi 300 écus ! Ne crion 
pas au scandale. L’incident s’est déroulé 
l'aube obsevre de sa vie. À tout prix, Mionsieu 
Vincent veut alors gagner le large, il court, 
saute dans sa petite barque et rageusement, 
ctperonne le rivage. Bientôt, il vendra, à ] 
sauvette, son cheval de louage. Rien de bie 
étonnant, il faudra encore quelques années avar 
que son cœur nrûürisse et que ses Yeux s’ouvrer 
au printemps de la grâce. Quel langage nou 
Üent-il alors ? 


Les forçats mêmes, dit-il, avec lesquels je 
demeuré, ne se gagnent pas autrement, et lor: 
qu'il nrest arrivé de leur parler sèchement, je 
tout gâté, et au contraire, lorsque je les : 
lovés de leur résignation, que je les ai plain 
en leurs souffrances, que je leur ai dit qu’il 
Ctaient heureux de faire leur purgatoire en € 
monde, que j'ai baisé leurs chaînes, compa 
à leurs douleurs et témoigné affliction pou 
leurs disgrâces, c’est alors qu’ils m'ont écout 
qu’ils ont rendu gloire à Dieu et qu’ils se so 
mis en état de salut. 


Tout est changé. Vincent comprend maint 
nant qu’il avait sans s’en douter galopé épe 
dûment à la lisière du Royaume. Il n’ava 
été qu’un rôdeur et un captif, prisonnier d 
lui-miême. Il parlait mais il ne s’exprimait pa: 
I] causait, et il ne dialoguait pas. Il ne suff 
pas de porter des clefs, de changer ses astr 
ces, de n'être qu’une souplesse, Ouvrir un 
porte n’est pas ouvrir un cœur. On peut parle 
et prêcher intarissablement et se divertir mi st 
rublement. Les paroles résonnent et comme ] 
pluie sur les vitres, elles tombent, s’écraser 
ct glissent. A lintérievr les cœurs se dureis 
sent. Il faut à tout prix, parler du dedan: 
comme si ces âmes voulaient se parler à elles 
mêmes, s'expliquer, se reconnaître, s'aimer er 
core un peu et espérer, 


Pour parler aux prisonniers, il faut se senti 
yrisonnier. Mais ne le devient pas qui veut « 
pour l’ébahissement de la galerie. Faire scelle 
à sa cheville un anneau d’esclave, quelle déri 
sion ! Dans le monde des souffrances nues, ] 
publicité ne paie pas. La vérité réclame moin 
de tapage, plus d'intelligence et surtout des tré 


sors de tendresse. 
André DODIN. 


() Ordonnances du Louvre, XI, p: 10! 


LISTE DES GENEREUX DONATE. 


M. Jaureguy Claude, 5,00 ; M. Lartiguelongue 
Ariste, 5,00 ; M. Castillon Jacques, 10,00 ; 
M, Martin, 5,00 ; Mme Dupin Hermance, 5,00 ; 
M. et Mnve Dauzan Pierre, 5,00 ; Mme Roux, 
3.00 ; Mme Thiebaud, 2,00 ; M. Bagnères Jo- 
seph, 2,00 ; M. Ferdani, 5,00 ; Mme Vve Laus- 
sucq, 5,00 ; Mme Desclaux Marguerite, 2,00 ; 
M. Despons Marcel, 5,00 ; Mme Bireloze, 5,00 ; 
M. Labat Barthélemy, 5,00 ; M. Petriaceq Chris- 
tiane, 5,00 ; M. Labourdette André, 5,00 ; 
M. Larrat Joseph, 2,00 ; M. Lanux-Couloumère 
l°, 5,00 ; M. Dupoy Yvette, 5,00 ; M. Gilcot Jean, 
2,00 ; M. Lafenêtre, 10,00 ; M. Capin, 1,00 ; 
M. Sebille Dominique, 5,00 ; M. Bouillot Mar- 
cel, 2,00 ; M. Galin, 2,00; M. Lassale Gilbert, 
5.00 ; Mme Lebrun Lucette, 5,00 ; M. Marthiens 
Jean, 5,00 ; M. et Mme Sainsevin, 10,00 ; M. et 
Mme Jaureguy, 5,00 ; M. Ducalet René, 5,00 ; 
M. Labadie Léon, 10,00 ; M. Lefranc Henri, 
15.00 ; M. Delubak, 2,00 ; M. Dupin Hernestine, 
2,00 ; M. Ducourneau, 3,00 ; M Charriot J. 
5,00 ; M. Castillon Jacques, 2,00 ; M. Bernis 
lustin, 2,00 ; M. Grenaille Robert, 5,00 ; M. Mi- 


UN PEU D'HUMOUR 

Æ Le cardinal Lavigerie, fondateur de la 
société anti-esclavagiste, connu pour sa lar- 
gesse de vues, déjeunait avec le grand 
rabbin qui lui faisait goûter une bouteille 
de vieux vin: 

__ Qu'en dites-vous, monseigneur, il est 
bon, n'est-ce pas ?.… et pourtant il n’a pas 
été baptisé... 

__ Euh... répondit le cardinal, je ne serais 
pas surpris, par contre, qu’il ait été coupé!.… 


Æ Le: médecins tentaient de rassurer Fo- 
rain, agonisant : 

__ Le cœur tient bon… Le foie est par- 
fait Les poumons sont dégagés… 

__ Je vois très bien… en résumé. Je 
meurs guéri !…. 


M Balzac, sollicité pour participer à 
l'achat d’une couronne destinée aux funé- 
railles d’un huissier, donna une pièce de 
vingt frans, puis il fouilla dans sa bourse 
et donna deux pièces aux quêteurs : 

__ Tenez. mon amis, prenez quarante 
francs et enterrez deux huissiers. 
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(ANNEES 


iadon Jean, 2,00 ; M. Peysalle Fernand, 5,00 ; 
M. Fèvre, 2,00 ; M. Dubos Joseph, 10,00 ; Mina 
Lolom Marie, 5,00 ; Mme Pontoizeau Hélène, 
7,00 ; M. et Mme Cazenave Henri, 5,00 ; M. Ser- 
gent Léon, 2,00 ; M. Broustra Robert, 5,00 ; 
M. Marthiens, 10,00 ; Mlle Tarrit, 5,00 ; Mile 
Nelson, 5,00 ; M. Marrocq Paul, 2,00 ; Mme 
Brindeau, 5,00 ; M. Desclaux Edmond, 5,00 ; 
M. Lapègue Bernard, 10,00 ; M. Slayan Marcel, 
5,00 ; M. Larrouy Fernand, 10,00 ; M. Darricau 
Léonard, 10,00 ; M. Darricau Léonard, 10,00 ; 
M. Saubesty Pierre, 5,00 ; M. Garbay, 4,00 ; 
M. Lamaison Roland, 2,00; M. Bachère Henri, 
5,00 ; M. Lassalle, 5,00 ; M. Lobit, 5,00 ; 
M. Mansour, 5,00 ; M. et Mme Grandguihem- 
jouan, 5,00 ; M. et Mme Blanc-Péridier, 28,00 ; 
M. Busquet Jean, 5,00 ; M. Perris Raymond, 
5,00 ; M. Theux Louis, 5,00 ; M. Cabadie Eu- 
gène, 5,00 ; M. de Kunst, 5,00 ; M. Giroud Ro- 
ger, 2,00 ; M. Petriacq Guy, 5,00 ; M. Broustra 
Jean, 5,00 ; M. Morichère Henri, 5,00 ; M. Lar- 
vieu André, 5,00 ; M. Dejeu Amante, 2,00 ; 
M. Senargous Fernand, 2,00 ; M. Lescalle Jean, 
5,00 ; M. Laffargue René, 3,00 ; M. Darget Ba- 
sile, 2,00 ; M. Duten, 0,50 ; M. Pelat Noël, 15,00 ; 
M. Pelat Henri, 15,00 ; M. Dupouy René, 2,00 ; 
M. Laudinat H.-Marcel, 5,00 ; M. Larrère Ro- 
land, 5,00 ; M. Avignon, 2,00 ; M. Guyot Mi- 
reille, 2,00 ; M. Dupuis Fernand, 10,00 ; Mme 
Dupouy Marguerite, 5,00 ; Mme Tauziède Si- 
imone, 5,00 ; M. Lasserre Jean, 10,00 ; M. La- 
taillade, 5,00 ; M. Eluère, 40,00 ; M. Boyrie, 
16,00 ; M. Vinot, 2,00 ; M. Sarrazin, 2,00 ; 
M. Bourguignon Luc, 10,00 ; M. Gousse Hubert, 
15,00 ; M. Lemibeye Henri, 5,00 ; M. Dubour- 
dieu R., 2,00; M. Destugues Michel, 5,00 ; 
M. Pourteau Michel, 5,00 ; M. Erratxou Jean, 
2,00 ; M. Nottier Pierre, 10,00 ; M. Picart Jean, 
5,00 ; M. Danglade Pierre, 2,00 ; Mairie de 
Monfort (Landes), 50,00 ; M. Labat Jean, 5,00 ; 
M. Darricau, 2,00 ; M. Mamique Michel, 10,00 ; 
M. Soubielle Guy, 20,00 ; M. Castets André, 
10.00 ; M. Danthez Jean, 5,00 ; Mme Benquet S$., 
5.00 ; M. Guichenu Henri, 3,00 ; Mme Roux, 
30,00 ;. M Larrère Barthélemy, 5,00 ; M. Daba- 
die Gaston, 2,00 ; M. Anne Maurice, 5,00 ; 
M. Anselin, 5,00 ; M. Cassagne Adolphe, 5,00 ; 
M. Legrand Roland, 3,00 ; M. et Mme Gaulier, 
5,00 ; M. Perez André, 10,00 ; M. et Mme 
Despujols Guy, 10,00 ; M. Harte Bernard, 5,00;; 
M. Lesgourgues, 5,00 ; M. Reverberi Spartaco, 
5,00: ; M. Cros Pierre-Louis, 5,00 ; M. Bachelot, 
10,00 ; M. Balland Claude, 5,00 ; M. Condom 
Maurice, 2,00 ; M. Labidalle Pierre, 20,00 ; 
M. Mora André, 2,90 ; M. Bontenips Marcel, 


1963-1964) 


2.50.; M. Laffargues, 2,50 ; M. et » 

5,00 ; M. Leblay, 5,00 ; M. Chrestia 

10,00 ; Mme Labidale Marie, 8,00 ; M M. 
3,00 ; M. Batby, 5,00 ; M. Armessen An 
10.00 ; M. Lassoureille, 2,00 ; M. Falkenrec, 
Itené, 5,00 ; M. Brune Jean, 10,00 ; M. Demé- 
imes, 10,00 ; M. Longuet André, 10,00 ; Mme 
Roughol Denise, 5,00 ; Mme Gonod Simone, 
5,00 ; Mlle Dupré Andrée, 10,00 ; M. Lespez 
Georges, 5,00; M. Dupuis Fernand, 8,00; M. Cas- 
tillon René, 10,00 ; M. Renouf E., 2,50 ; M. Rul- 
lan A., 5,00 ; M. Fargues, 2,00 ; M. Villenave 
Aimé, 5,00 ; Mme Le Gouallec Simone, 5,00 ; 
Mile Genèze P., 5,00 ; M. Chevreau Jean, 10,00 ; 
M. Basdevent, 2,00 ; M. Vidal Pierre, 10,00 ; 
M. Monet Gilbert, 2,00 ; M. Villain Roger, 10,00 ; 
M. Boscher Ferdinand, 2,00; M. Mesplède Pierre, 
1,00 ;; M. Rossi Dominique, 5,00 ; M. Laforie 
Jean, 2,00 ; Mme Sers Paulette, 5,00 ; M. Len- 
gyel François, 2,00 ; M. Hartane, 5,00 ; M. Bon- 
temps Roger, 2,50 ; M. Melum, 2,50 ; M. Darti- 
guelongue ÆEmile, 5,00 ; M. Denots, 2,00 ; 
M. Brostra, 5,00 ; M. Dommenger, 2,00 ; M. La- 
vigne Félicien, 5,00; M. Dabadie Robert, 5,00; 
M. Brindeaux, 5,00 ; M. Coutet Claude, 5,00 ; 
M. Renard Claudine, 10,00 ; Mme Fouquet Marie- 
Louise, 2,00 ; Mme Leroux Denise, 5,00 ; 
M. Lauga René, 5,00 ; Mme Dubrou Pierrette, 
{00 ; M. et Mme Amans, 5,00 ; M. Cazeaux A. 
50.00 ; M. Perlot Henri, 5,00 ; M. Bouisset Da- 
uiel, 10,00 ; M. Larran R. 2,50 ; M. Dussarrat 
Alain, 2,00 ; Mme Bougrain Marie, 2,00 ; Mme 
Albajara Marguerite, 2,00. 
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ÇA, C'EST DU GENIE 


Le Docteur Paul, enthousiaste du portrail- 
robot, raconte : 

Un jour, Picasso surprit un cambrioleur 
dans son château. L'individu prit la fuite, 
et la police demanda au peintre de faire de 
mémoire le portrait du voleur. Picasso se 
mit à l’œuvre, et la photo de son dessin 
fut aussitôt envoyée à tous les commissa- 
riats, Une semaine plus tard, une douzaine 
de suspects avaient été arrêtées, parmi les- 
quels : une machine à laver, une religieuse, 
la colonne Vendôme, etc. 


LES SEPT AGES DE LA FEMME 


Bébé, enfant, jeune fille, jeune femme, 
jeune femme, jeune femme, jeune femme. 


En 1965, premiers tirs de fusées balistiques françaises 
A PARTIR DE BISCAROSSE 


UNE SITUATION IDEALE 


La situation de Biscarosse, proche de l'Atlantique et au milieu 
uement nulle, était idéale. Pour 


d'une région à population pratiq 


à 3.000 km des installations de télé-mesures, ainsi que des pistes 
pour des avions, de façon à pouvoir relever une arrivée de fusée 


et aussi à contrôler les axes suivis par cette fusée. Biscarosse à 


des raisons de sécurité, il était nécessaire que la totalité des tra- 


jectoires des projec 


De plus, 
environ un 4 
base française aux Açores, per 
engins Jancés depuis Biscarosse. 


Cette liaison entre 


dans un champ de tir de 
la base de départ et le point d'impact. 


Pour des raisons de séc 
du Sud-Ouest. {1 est très impor 


tiles soient situées en mer. 


J'issue heureuse des négociations entamées il y a 
n avec le gouvernement portugais pour installer une 
mettra facilement de récupérer Îles 


urité, les tirs s'effectueront en direction 
tant d’avoir à une distance de 2.500 


été créé avant tout pour expérimenter des engins balistiques d’une 
portée allant de 500 à 3.000 km. 


En résumé, le rôle du centre d'essais des Landes (150 km2) 
sera de compléter le travail du centre interarmées d'essais d'engins 


spéciaux, installé à Colomb-Béchar, en ce qui concerne les tirs à 
longue portée, supérieure à 1.500 kilomètres. Enfin, il est appelé 
à remplacer progressivement le centre saharien qui, d'après les 


accords d'Evian, ne peut être utilisé, par la France, que jusqu'en 


les déux bases se justifie par le fait que, 1967. 
cet ordre, deux zones sont essentielles : 


Dès maintenant, 200 personnes environ travaillent à l’implanta- 
tion du centre et 1.800 civils et militaires sont prévus pour 1966. 
L'effectif total doit atteindre 3.000 personnes en 1970, chiffre auquel 
il convient d'ajouter les familles des employés. 


VARIETES LANDAISES 


(Suite de la page 3) 


Mais il est des règles générales en l'espèce. 
À propos de son cher Martigues et de l’étang 
de Berre, un auteur classique (Charles Maur- 
ras) n’a-t-il point écrit & Qui dit antiquité 
ne dit point sacrement ». 

À part des arbres sacrés, ceux-là par la ri- 
chesse des souvenirs historiques (tel le chêne 
de Saint-Vincent-de-Paul) ou la beauté sans 
pareille de leur site comme de leur antique 
ramure, le plus bel arbre est lui aussi sou- 
mis aux lois de la vie et de la mort. Son fût 
admirable se doit de s'offrir à la richesse de 
l'exploitation économique. À part quelques ré- 
serves, en montagne par exemple, il en pa- 
raîtra de même, sans quoi toutes nos forêts 
seraient sacrées sans exception. 

A l’arbre de donner son bois avant de dépé- 
rir en un inutile et fatal pourrissement. Rien 
n'est éternel en ce bas monde : les beaux ar- 
bres non plus. Mais tant qu’ils sont dans leur 
splendeur, que nos arbres (et je songe aux 
arbres sans pareil de Chalosse), soient sauvés 
s'ils le méritent, 

Quant: à ceux qu’il faut utiliser avant le dé- 
périssement fatal et final, la nature se char- 
gera de les refaire et reconstituer, en leur 
donnant du moins de splendides successeurs, y 
fallut-il quelques longues décades. 

Tous nos arbres d’ailleurs n’ont évidem- 
ment ni le même âge ni le même échelonne- 
ment, loin de là. Il n’est que d’assurer la sau- 
vegarde voulue, avec discernement, là où ïil 
convient, et comme il convient la sagesse le 
dit. 

Il me souvient ainsi, comment, au sortir de 
Pomarez, le tracé du tramway (disparu) 
d'Amou à Dax fût dévié légèrement pour as- 
surer la maintenance d’un bouquet de trois 
chênes superbes. 

Mais il n’est en l'occurrence que des cas 
d'espèces au demeurant, loin de vaines exagé- 
rations, dans un comme dans l’autre. 
Ainsi vont les choses, des Landes d'antan aux 
Landes d'aujourd'hui. Et l'actualité la plus 
contemporaine d’y retrouver son dû, dans les 


sens 


7 TOMBOL AND 


évidents prolongemerts d’hier comme les jus- 
tes renouvellements de demain. 


LE PARC AUTOMOBILE LANDAIS 


A coller sur la voiture, un timbre de la 
prévention routière disait récemment : «€ pru- 
dence, discipline, courtoisie ». Ne pensez-vous 
pas que ce sont là qualités landaises au pre- 
mier chef ? 

Je me suis du coup reporté aux statistiques 
landaises d’il y a quelques mois. 

S'il est en France une auto par 9 à 10 
habitants, Ja moyenne est la même pour notre 
département et ses 257.000 habitants (hommes, 
femmes, enfants). Mais ici encore le progrès 
s'inscrit dans la loi des chiffres. 

IL y avait chez nous 24.560 voitures com- 
merciales et particulières au 1° janvier 1954, 
27.900 au 1‘ janvier 1960, 31.650 au 1° jan- 
vier 1961. Je n’ai pas les chiffres subséquents : 
ils donnent sans doute un peu d'augmentation. 

Le secteur plus proprement utilitaire parle 
encore beaucoup mieux 8.580, puis 9.160, 
enfin 12.100 aux mêmes dates. L’augmentation 
est ici sans doute plus forte. 

Quant aux vélomoteurs, motos, scooters el 
engins semblables, les chiffres ici aussi com- 
muniqués par les services compétents mon- 
trent qu'il s'agirait seulement ici de 9.000 uni- 
és de ce mode de locomotion (sous toutes ré- 
serves pour un chiffre aussi bas ?), l'auto affir. 
mant sa prééminence avec les facilités de son 
nombre de places. Bien entendu, il va de soi 
que tout le monde a sa bicyclette, la petite 
fée ou la petite reine d’acier. 

Dans un tout autre genre et à classer à part, 
sont les tracteurs agricoles, en liaison avec 
l’évolution de l’agriculture landaise. Le pro- 
grès se révèle 5.900 tracteurs recensés au 
1 janvier 1959, 8.800 au l‘' janvier 1961. 
Et la marche ascendante a continué. 

L'évolution en cours montre d’ailleurs com- 
ment l'auto continue à développer ses progrès 
par rapport aux « deux roues » (si l’automo- 
bile englobe cependant une partie des voitu- 
res de ce type, sous toutes réserves dès à pré- 


1450 Un disque stationnement 4641 Un stylomine Esso 4841 rois échantillons 
4453 Un disque stationnement 4658 Un stylomine Esso 4853 Trois échantillons 
1463 Un disque stationnement 4668 Un stylomine Esso 4863 Trois échantillons 
4473 Un disque stationnement 4678 Un stylomine Esso 4873 Trois échantillons 
4483 Un disque stationnement 4688 Un stylomine ÆEsso 4883 Trois échantillons 
4493 Un disque stationnement 4698 Un stylomine Esso 4893 Trois échantillons 
1593 Un disque stationnement 4708 Un stylomine Esso 4903 Trois échantillons 
4513 Un disque stationnement 4718 Un stylomine Esso 4913 Trois échantillons 
4523 Un disque stationnement 4728 Un stylomine Esso 4923 Trois échantillons 
4533 Un disque stationnement 4738 Un stylomine Esso 4933 Trois échantillons 
4543 Un disque stationnement 4748 Un stylomine Esso 4943 Trois échantillons 
4551 Un disque stationnement 4751 Un stylomine Esso 3 4958 Trois échantillons 
1561 Un stylomine Esso 4761 Trois échantillons Ricard 4968 Trois échantillons 
4571 Un stylomine Esso 4771 Trois échantillons Ricard 4978 Trois échantillons 
5 Un stylomine Esso 4781 Trois échantillons Ricard 4988 Trois échantillons 
= stylomine Esso 4791 Trois échantillons Ricard 4998 Trois échantillons 
_ 44 < À ine Esso 4801 Trois échantillons Ricard 1008 Trois échantillons 
4001 den Le mp néo 4811 Trois échantillons Ricard 1018 Trois échantillons 
011, Un Los as 4821 Trois échantillons Ricard 1028 ‘Trois échantillons 
4621 Un pese 24 4831 Trois échantillons Ricard 1038 Trois échantillons 
4631 Un stylomuine FF 


sent. Muis «€ le plafond » ne vat-il pas être 
atteint ? 

(Les transactions sur les voitures particu- 
lières étaient allées de 4.000 en 1957 à 6.575 
en 1960). 


LES LANDES AU TRAVAIL : 
LES PAPETERIES DE GASCOGNE. 


Les fins d'année sont fructueuses en bilan de 
toute sorte. Même s’il est fatal que LES LAN- 
DES A PARIS leur fasse écho avec quelque 
vetard, il ne paraît point inutile — au contraire 
-— de souligner divers aspects de nos Landes 
au travail. 

L'un des derniers rapports du Conseil d’Ad- 
ministration des Papeteries de Gascogne per- 
met de souligner à nouveau combien nos pape- 
teries sont devenues un facteur capital de notre 
économie, avec les progrès accomplis par l’un 
de leurs groupes les plus puissants. les Papete- 
ries de Gascogne. En 1962, la production de 
pâte el de papier y a été de 50000 tonnes 
(celle des sacs ayant augmenté de 16 % et 
celle du papier goudronné de 32 %). Le pro- 
grès a continué depuis lors en ajoutant un pré- 
sécherie à la grande machine à papier N° 4, sa 
capacité s’accroissant de 50 %. Avec les mises 
en service de deux lessiveurs nouveaux, le nou- 
veau récupérateur de fibre des eaux collées, de 
nouveaux raffineurs côniques, l’augmentation 
de la caustification, les Papeteries de Gascogne 
sont à la tête du progrès landais. 

Et ce n’est pas fini: « installer une seconde 
machine à bitumer le papier, prendre place 
dans les papiers enduits », tout cela achèvera 
demain le perfectionnement de l’outillage et 
l'augmentation de la production. L’améliora- 
tion du prix de revient pourra résulter de la 
libération des échanges : même si, à l’étanger, 
les frais de transformation sont moindres, com- 
me le coût de l’énergie (et l’on peut ajouter les 
charges sociales...) 

Economies, hausse de la productivité, prépa- 
reront l'avenir selon un programme maintenant 
établi, disons un plan, puisque le mot est à la 
mode, 


René CUZACQ. 


suite 


Ricard 1048 Trois échantillons Ricard 
Ricard 1054 Trois échantillons Ricard 
Ricard 1064 Trois échantillons Ricard 
Ricard 1074 Trois échantillons Ricard 
Ricard 1084 Trois échantillons Ricard 
Rond 1094 Trois échantillons Ricard 
RATE 1104 Trois échantillons Ricard 
Ricard 1114 Trois échantillons Ricard 
F 1124 Trois échantillons Ricard 
ae 1134 Trois échantillons Ricard 
Ricard 1144 Trois échantillons Ricard 
Ricard 1159 Trois échantillons Ricard 
Ricard 1169 Trois échantillons Ricard 
Ricard 1179 Trois échantillons Ricard 
Ricard 1189 Trois échantillons Ricard 
Ricard 1199 Trois échantillons Ricard 
Ricard 1209 Trois échantillons Ricard 
Ricard 1219 Trois échantillons Ricard 
Ricard 1229 Trois échantillons Ricard 
Ricard 1239 Trois échantillons Ricard 
Ricard 1649 Trois échantillons Ricard 


& 


Nos bonnes adcesses.…. 


Les Tissus MAGENTA 
R. LARTIGUE 


vous présentent leurs nouveautés de 

saison — Le meilleur accueil vous sera 

réservé par des compatriotes qui vous 

— conseilleront dans votre choix — 
12, place Bonsergent (sur le Bd Magenta) 
Métro : Tél. BOT 68.23 


Pa lèche d'Oc 


BIJOUTERIE x HORLOGERIE 
Concessionnaire MOYVADO - JUVENIA - EBEL 


ORFEVRERIE 
TRANS FORMATIONS | R. LOUISNARD 
REPARATIONS 176, rue du Fg-St-Denis 
G |R* Ac VU 'UMRAESS PARIS-10° BOT 02.94 
Réduction aux Sociétaires 


Bonsergent 


11, RUE BIOT (XVII 
Tél. LAB 68.33 


DAXCOIFFURE 


A PARIS 


Pour Dames UE Pour 
et Q Messieurs et 
Fillettes DES Garçonnets 
SERGE MAIÎTRES RAYMOND 
et et 
Denise COIFFEURS ALBERT 


Auberge Etcheberry 
« LE  SAINT-JEAN-PIED-DE-PORT » 
123, avenue de Wagram 


CAR 61.50 


SPECIALITÉS DU SUD-OUEST 
__— CUISINE SOIGNÉE — 


Le Daoune qu'eus de Morcenx 


SI VOUS AVEZ A FIXER UN RENDEZ-VOUS, 
A VOUS REUNIR, choisissez 


Les Charmilles 
94, bd Barbès - PARIS-18' 


Bientôt, vous serez sûr d'y rencontrer tou- 
jours quelques Landaïis et vous pourrez y dé- 
guster, avec le Vin de Tursan, les spécialités 
de chez nous (jamboun et tout ço de nouste) 


AUTOS CAMIONS 


MATERIELS TRAVAUX PUBLICS 
ACHAT - VENTE - REPARATIONS 


NOLLET-AUTO 
J. MARTHIENS 


12, rue Nollet — 
Tél. EUR 74.73 


PARIS (XVI 
R.C. Seine 59 A 4282 


L 


Optique Cédicale | 
J. LENAT 


OPTICIEN SPECIALISTE 


81, r. Blomet, Paris-15° 


Téléphone VAU 16.11 
Métro : VAUGIRARD 


RC Seine 1: UB8.722 


Remise 10 % aux sociétaires 


TAILLEUR 


OMMES DAMES 


LL BORDESSOULES 


60, rue Bayen — PARIS (XVI) 
(Près de la Porte Champerret 
Tél. : ETO 17.86 


de Belles leurs 


à des prix réduits 
circonstances de la vie 


pour toutes les 


s'achète chez 
MARCEL PENE 
127, rue de Sèvres - PARIS (VI') 
LIVRAISON PARIS - BANLIEUE 


10 % de remise à tous les membres de l’Amicale 
Métro Duroc 


Lors de vos passages dans les Lan- 
des, hat las bostes proubisiouns en 
ço dou 


DUBERNET 
CONSERVES et CHARCUTERIE 


Saint-Sever-sur-l'Adour 


Codes 


PAULETTE 


7, rue d'Aguesseau — PARIS-8° 
(Angle du Faubourg-St-Honoré) 


Tél. ANJou 13.19 


PRIX SPECIAUX AUX COMPATRIOTES 
re 


A LA RENOMMEE LANDAISE 
Maison E. BROCA et C" 


MONTFORT-EN CHALOSSE (Landes) Tél. 27 
* 


Spécialité de conserves de luxe, foies 
gras d'oies et de canards des Landes, 
confits, plats cuisinés, fruits au sirop 
ENVOI DE TARIF SUR DEMANDE 
————— 


ro 


PEINTURE et DECORATION intérieure et extér. 
PAPIERS PEINTS - LETTRES - FAUX-BOIS 
APPARTEMENTS - MAGASINS - HOTELS - BARS 


Pierre BANCONS 


ARTISAN 
57, boulevard de Vaugirard - PARIS-15* 
Travail de qualité à des prix modérés 
Rernise aux compatriotes de l'Amicale des Landais 
DEVIS GRATUITS — FACILITES DE PAIEMENT 


Tél. SEG 92.09 


—————— 


René DOUILLARD 


La Fleuriste d'Art 


38. avenue de la République — PARIS Xr) 
VOLtaire 87.98 


FLEUROP * INTERFLORA 


LE RESTAURANT 


Chez TANTE MARIE 


vous régalera avec ses spécialités 
Landaises - Basco-Béarnaises 
Dégustation du vin blanc des Landes 
« LE VIN DU TURSAN >» 
1 boulevard Saint-Germain — PARIS (V° 
Réservation ODE 49.05 


REPARATIONS AUTOMOBILES 


de toutes marques 
Mise au point - Dépannages 
TOLERTEL SE PEINTURE 


Garage Roger TASTET 


ACHAT et VENTE 
4, rue du Lieutenant-Heitz - VINCENNES (Seine) 
DAU 21.85 


Métro Bérault 


FOURRURES RIMMER-HIQUET 


BIJOUTERIE HOBLOGERIE O 
% ARTICLES POUR CADEAUX % 


TRANSFORMATIONS REPARATIONS 


Alice Debaye 
128 rue de Grenelle 
Tél. INV. 38.33 PARIS (VII) 


Maison de confiance - Ouv. de 9 h. 30 à 19 h. 30 
REDUCTION AUX COMPATRIOTES 


LE FOURREUR DE LA FEMME ELEGANTE 


36, rue Simart (18°) 
MON 58.67 
* 


Conditions spéciales à nos amis Landais 


Le Petit Chisteta 


M. SARROUILHE, propriétaire 
SES SPECIALITÉS BAR-RESTAURANT 
96, boulevard des Batignolles (17‘) 


5, rue de Bellechasse, PARIS 7. — 98.064 - Dépôt légal : 2.64 


Le Gérant : 


André-René COUDROY. — P.E.L. Publications Françaises, 


Tél. EUR 28.03 Fermé le dimanche) 
— 
À 
D'CHEZ EUX 
En cuisine : Mme RAFFATIN 
CAILLES SUR CANAPÉ loute l'année 
GRENOUILLES, ECREVISSES, MORILLES e 
2, avenue Lowendal — Tél. : SOL 52.55 
(Derrière le Dôme des Invalides) 
Stationnement inépuisable F. Dim. id É 
PT RTE RES | 
— 
E: Pierre DARROZE 
NOGABO (Gers) 
VILLENEUVE-DEMABSAN (Landes) | < 
Foire aux Jambons dé 4 
Boulevard Richard-Lenoir, Paris 
SALAISONS * CONSERVES 
CHARCUTERIE * 
Spécialité de Jambon de Bayonne 
% 


